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PREMIERE PARTIE 

- •* â perne Mm<* Soubrier troovait-elle l'occasion, 
• Jl « U t fournée, d'échanger quelques paro-

« M fille. Du côlè d'Bmilienne, elle tu 
i rien soupçonner. Celle ci gardait un 

mt profondément triste. Elle avait pour son 
•*sre*uae.vtritable admiration. 

K I D d'étonnant, U D I qu'elle ne le terrait pni 
e*n.plêtenient remis, qu'elle conscrvdt cette 
expression de physionomie. 

Le Dédccia, qui (•tait retenu dans la matinée, 
rsviat encore verscinq heures ne l'après-midi. 
t a n k le guettait a la sortie de la chambre du 
•naJade, 

I -%. Bh bienl dortenr ? demanda-t-elt*. 
— Sauvé 1 madame, saute I complètement 

hors de danger I 

— Ah* merci, méfer. Je a 'ouli entrer. [ 
craignais'. .Siuvé, merci 1 

— Je vous avoueraLque je n'espérais pas 

r jusqu'à nouvel ordre. fends de 
— Comme médication t 
— Lei révulsifs n'ont plus de raison d'être 

Le malade est seulement un peu agite, un peu 
fiévreux, je prêtons une potion calmante, â 
prendre d'heure en heure. Je suis certain q u i 
dix heures — peut-être avant, — il dormira, et 
il en aura pour toute ta nuit. Ce qui fait, ma
dame, que vous pourrez reposer sans crainte, 
ainsi que Mlle votre fille. Voua me paraissez 
l'une et l'autre très surmenées ; il est temps que 
vohs tout soigniez. Mon cher confrère n'a plus. 
besoin d'une garde. 

— L'ntez-vous dit à ma fille ! t a pauvre pe
tite serait capable, sans cela, de voulon- passer 

— Je le lui ai dit, et il est convenu que son 
père, s'il se sent le moindre malaise, tirerait le 
cordon de la sonnette qui pend sur son lit. 

Nous avons eu, lui et moi, assez de difficulté 
pour lui faire entendre raison. Il a falli 

:• qn H ri.teill II 
L qu'elle est t . H i 

poM pasqu'elle retienne sur la protnette q*>11t 
m'a faito dé-gogueA» chambre ce soir. ~~ 

- Je 
pour ecli 

— Allons,madame, i r et surtout faites 

t e médecin était déjà dehors, saluant a 

i)& l'antichambre. Mme Soubrier passa dans 
la «aile à manger, l'ar une porte owuosrp, ImT 
tienne paraissait, sortant do la etstaahrt M m 
père, à laquelle on n'arrivait qu'en traversant 
cette pièce. 

— M vas-tu T demanda Paule. 
— Papa veut absolument qu^ j - ; nrenn? l'air, 

o descends avet Marianne, IICMS remeUrrun 
'ordonnance chei le pharmacien, et nous la 
'éprendrons en repassant, après un tour d'une 

deiui-heure sur les boulevards. Tu permets 1 
— Je crois bien. Si j'étais habillée, nous ens
uis fuit ca tour ensemble, ceh eût pcul-.'r •• 

dissipé un peu ma lourdeur de lète. Mais j'en 
aurais p>mr trois quarts d'heurt ; il aérait trop 
ttnl, nous manquerions le dîner. 

fille se trouvaient tout près l'une de 
l'autre. 

t a première -saisit la main de la seconde et 
la contraignant, en la tirant à se baisser un 
peu, lui mit au front un baiser 

donnait sur l'antichambre. 
— Où vas tu, inaman? demanda-l-elle, les. 

sourcils rapprochés dans'une inquiétude dont la 
cause pouvait échapper, mais que toute an força 
de volonté ne parvenait pas â dissimuler. 

l'aule répondit à «Hé question par une 
•iUl». 

— Ton nere est seul ? 
— aU il désire y rester, m'a-l il * t . Il se sent 

moins agité, il croit qu'il va sommeiller un 

— Alors, Je n'enlr*» pas. Cependant je me 
rendrai aju agu^s. Va, ifton enfant. 

t a jenne fille hérita uuc seconde, t'envie de 
îter lui vint. Klle eut peur d'éveiller un soup

çon, de donner à penser au'elle savait quelque 
hose. lït le moment n'était pas venu de s'in-

influence pour 
(ii il pardonnât a l'autre. 

l'iii.S »i cil- redoutait er 
la moindre émotion, elle s 
,| était toujours, le moral n'avait peul-è 
•ecouvré chez lui l'énergie qu'elle lui c 

t e coeur rc»islo moins quand le corps t 

Oui Mitai M pardon, la coupable ne 
drait pas en l'implorant aujonrébui, i l 
demain il lui serait refusé f 

r ressenti la crainte, p u It désir dti 

t e visage du coté de la muraille, le malade, 
<mme l'avait annoncé Emilienne, semblait vou

loir dormir. Il fit d'abord un léger mouvement, 
puis sentant quelqu'un près de son lit, brusque-

:Ï::;. 
étendu ver» la porte, il ta toisa 

bile à deux pas du lit. 
Elle se mit à trembler, à trembler de la tète 
iï pieds, fuis, comme la veille, elle tomba à 

— Si, si, pardonne-moi. j'ai été bien coupo
le, mais ce r.'est point ma faute. J'ai eML. je ne 
lis pas à quoi, A une force invincible. Il me 

fallait une existence,il me la failait.Tout «a dont 
j'étais capable, c'était d'apporter assez de prti-

. Jt le jure, mon aoeur n'cia* 
qu'à loi. 

Sea lèvre*, «ai s'étaitat crifpéu, m ae des
serrèrent point ; U coaliaaail a faire peser sut 
elle son regard de flamme. 

— Oui répétait-elle, je le jure, réfléchis, peso 
tout cela ; tu es homme avant tout, ai l'homme 
cites loi reste infleiible, tu es médecin 

ilnée par un tempérament insatiable, l'hyslé-
-—'• qu'on l'appelle. 

irresponaabta, 
pable â punir. 

'u la considérais 
i malade à traitergaon u 

, j'étais une de aaa aaalaoareuua. 
lié. aie pitié de 

Sea traita se détendirent un peu, et sea yeux. 
i restant sombres, perdirent de leur lueur in

soutenable. Sa voix n'avait pas uau intonation 
de colère, lorsqu'il répondit ; 

pitié. Ceit le sentiment sjae vous 
entriss dans la catégorie de ces créatures qui 

. Epargnés, 

. elle s'était 
traînée la veille. Quand elle fut tout contre la 
lit, elle voulut saisir ses mains. Il les retira et 
rejeta le buste en arrière,en faisant le geste en-
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Pitu et las ¥«n latêWtfatax; c'est le remède indispensable aux personnes fortes, a 
tempérament sanguin. U peut être administré à la ptas tendre enfance et a la plus 
extrvme vieillesse, tans Jamais donner lien a aucane espèce, d'accident. Chaque 
bouteille est accompagnée du Tnilê de rorigùw ato $Mm, du D' OUILLIE. Cette 
brochure est adressée FRANCO a toute personne qui ea fait la demande. 
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tEGAZ à la PORTEE de TOUS 
surélèvatiOQ de pris, de jouir Je la gratuité île l'ins

tallation. 
Pour assurer le parfait fonctionnement dece compteur il suffit: \ de 

mettre la clef de la boite du mécanisme dnns la position indiquée pour 
recevoir une pièce de 0.10 française sans défaut. Cattc pièce doit, en
trer sans effort ; S- de tourner la clef pour l'aire tomber la pii-co daaa 
lé caisse ; 3' de repéter cette opération chaque fois que l'on veut m. are 
une pièce ; 4' de ne jamais mettre plus de D pièces cons^cutivemen , 
c'est-à-dire île ne pas dépasser le chiffre neuf du cadran des sous. A ce 
moment d'ailleurs un petit volet se ferme. 
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a TOUltl.'OING, rue de (.and, 24. 
à CROIX, rua Kleber, «01. 
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I T A M E N T 
M~ Halain 
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feeoài habttnetles. 
4prra avoir cru ira moment la Unir, il venait 

pensait-il, 4s la perdre de nauveaa st peut-èrre 
à jamsis. 

On sa rappelle que h lenrramarSa é* «a rencon
tre avec elle, il était retourne à ta maison «le la 
rue des Archives et, qu'après avoir attendu 
comme i* veille dans le sa>are da Tesft&le, il 
s'était informe vainement. 

Il avait cru ra aisjaer an jeo, en essayent de 
la revoir seolemeal conta» par hasard , vissai 
procédé des i m i i r t n qui réussit parfois. 

Mais, décidément, alla le fuvsit, - et le Tait 
•ar Matée) de as ptue W rechercher as sara ie-

HausfsasBJaatr aweanar (reid Trait 

m avait pas WM ida* «es tttjMS 
• M 1««7*** Jai Uitn 09»t*u* %— Ctadraù 

vdsa 

MM A rattatrntr A ètWato. 

*tPh#a/^'r 

m .^m; Mt7«a4rf 

" " ' iar*,t4a»caàsaait de lev . 

f t t t i t part M M D U a* hk 

fleurs les chemins creux, ne lui parlait que ils 
aca déceptions. Ra t â t , un* aucune compensa-
lion dans dea diversioat possibles. 

Itrsslot Vencourageait d'ailleurs plus que i.i-
aui i , * rester k Paris. L'avocat i raij le do-
anaioe pendant l'abseuce de son jeune ami ; et 
il espérait toujours que Marcel a'spercevraitdes 
mérite» de Mlle Btlagraage... EnAn, celait son 
idée ti se. 

Si Marcel n'eut pas perdu ton ndète Louis, il 
tut été avisé ; mais Mavron, It successeur, était 
tout gagne à Cendrau. 

Marcel était donc exaspère dn silence de Gil
bert e Aujourd'hui, les dernières paroles qo'il 
loi avait arrachées, êa se séparant, ne lot pa-
paissaient plus sincères. Ordinairement une 
femme fuit en laissant un indice comas par 
•écliftace. Ainsi faisait la btagère clsasiq«e 
sjsf ta se cachant sons les sautes désirait tert 

r**. C'est donc, pensait-il. pour la ssa*,waae 
dft'elM •« m'aime pas ï Alor'jponrtjaoi, 

4a mon coté, n/aimerals J« a u Mils M a . 

• t'était fatsais de t< plus retotner a i 

square du Temple et il y était revenu encore, 
avec cette hésitation douloureuse, celte contra 
diction latente qui est as fond de toot amour. 

— Si i'allais à Sénamet pensa-t-H. J'y trou 
vernis peut-être l'indice qu'elle n'a pna laissé h 
Paris. Non I non I ne la cherchons pas, pot» 
.[iiVHr* ti 'lérobe, tout en sachant bien qu'elle 

f>aas'le train, il se dit qu'il avait tort dans sa 
seerite espérance de retrouver là-bas des indi
cations. Mais du moins il saurait ou en était 
Cendrau plus malheureui que lui. Il ferait cau
ser Morinter; l'affaire d'une pistole. Surtout il 
verrait Braslot, dont l'eftmtismt constant et 
des retires évasivea t'etonnsient m peu. 

Il avait adressé un simple télégramme h Ma 
vrta qai devait l'attendre avec Tolbiac h la sta
tion de Chaûtain. Marcel j arriva à dix heures 

— Qu'y a l-il de an ima i dans le pays, Va 

Mavrta fit la bêle, roal» M froate Vêle alto-

— fiien, moaaiear, fiai a> ntuvesa. Bt t 
i poar les attires dt moaaiear, atflHM tavr-ftaapoaf i 

fajr, assit v 

- Tu les ai envoyés h M' Braslot ? 
— Oui, monsieur. 
Marcel prit des mains du domestique la bride 

de Tolbiac non sans adresser une petite tape 
d'amitié au bon cheval et quelques cajoleries. 
Ainsi, ea agissait-il d'ordinaire avec la corapa* 

Î
non de ses longues courses dans le bois. Et 
olliiac, du bout dt ses naseaux délicats flaira 

la joue du maître. 
Marcel jeta las yeux autour dt lui et la petite 
tison de la station lui parut horriblement so-
aire. Une vapeur da souvenir flottait sur la 
je qui s'enfonçait pr?fondement MUS les 

r on mulet de rabour. 
Arrivé à son domaine, Martel mit )ui-mtraa 

Tolbiac h 1'écaris ; pais il entra dans la assise*. 
Qtelle solitude! 

Il lui semblait en pénétrant daareet pièces 
Mtebitées pendant daa aa« 
Worfhui aettlta-eat aa'on 
Tt i t easieba ttts l u dans M chamars N i 
et ne pot paadormir. Dés Va auUa, it sortit. 

llvtsjUUatjar srasatértr akw HirlssMt, i 

U se heurta en arrivant, à une clôture qu'il 
> connaissait point. Ou était donc la maison 

des Morinicr f Tout semblait transformé ; et 
dans un grand jardin, (ont h coup, H vit ua* 

- fille Elle se retourna instinctivement ; t t 
I reconnut Gilberte. 

"Elle-même le vit, car d'une main trantblanta. 
et tans deua a'srrttérent 

surpris, charmés comme des amoureux de fée
rie*, daas la verger d'un magicien. 

Kl «ilberle S qui il en vonlait tant, Gtlhert* 
si mauvaise, M toi avait jamais.para plu* 

««*•' . . . . . 
Tout k coup elle apparaissait rajeunie encora 

ptr un mois de séjour auprès des bois, adorable 
au milieu des arbustes étoiles, lei cheveux bat
t u par naj lésât swvlt . 

Çtpstjs'ut tvvt avait en bien d u jours dilci. 
1M * i u n n a p de 'hsgrms; st eeits aait mèma 
«tte n'avn*t p u , de eM tété, beaucoup piua 
dtmii que Marcel» 
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